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tîtion do l'arsenic sous forme de chlorlde arsé-

nieux, ce qui arrive inéviUiblLiiient (l'uni; miiniore

plus ou moins coniidolc. quand on néi:li(;c' cotte

précauiion. Dans toulrs. on a cluiuft'ô avi'c soins

la nmiiero. qui s est d idionl rKiuéliéi- et, plus

tard, charhonntM'. Lu carbonisation nous ayant

paru parfaite, on a laissé refroidir, puis on a

traité, à plusieurs reprises, par l'eau tC-<^.\\q iiom

épuiser le charbon. Le liquide concentré e

évaporé avec ménajrement jusqu'à siccilé, on a

repris par 1 miu et obtenu ainsi des dissolutions

que nous désignerons ici sous les noms de :

" Liqueur u iirovenanl du foie ;

" Liqueur b, provenant de la rate ;

" Liqueur r, provenant de 1 estomac ;

" Liqueur </, provenant du liquide renfermé

dans 1 estomac.
" La cinquième opération e ne difTèro que

très peu des précôilentis. Comme la terre pré-

sentait un volume considérable, et (|ue,d ailleurs.

il n y avait que iieu de matières or;;aniques à

brûler, on a commence par f.iire l>i»uillir le mé-
lanj^e d'acide cl de terre, avec addition de la

quantité d'eau nécessaire pour former une bouil-

lie tres-claire. Apres deux heures d'une éliulli-

tion soutenue, on a filtré iionr séparer les matiè-

res insolubles. Celle-ci uy.int été convenable-

ment lavées, on a réuni b's eau.\ de lavape ù la

liqueur primitive, puis soumis le tout à une éva-

poratiun ayant ]i(Uir objet et la destruction de la

matière organique et 1 exiiulsi(Ui de 1 exccs d a-

cidc. Le résidu de c<'tte opération, repris par

1 eau régale, comme dans les opr-rations (/, h. r.

d, donna naissance au liquide tjue nous dési-

gnons sous le nom de : Liqueur r, provenant des

terres susi>ectes.
'• E '.— Opé'iil'wn ayant pour objet âf mettre en

f.ciilencc la pri'<ii>ce ilrx poiwni tipimrtciiant au

rèsr 'c inors^aniipte. \ous avons monté cinq npjia-

reils de Marsh, en mius coufonnanl à 1 instruc-

tion publiée par 1 .Vcadémie des Sciences. .Vjjres

les avoir fait marclier à blanc ))endanl pri;s de

trois heures, on a Introtiuil dans chacun d eux.

et par petites portions, la moitié de ciiacune des

liqueurs suspectes du § E ci-dessus, comprises

.sous les lettres abc. il. r.

" Ciiaque expériences ayant été conduite pen-

dant au moins qmitre iu'ures. sans qu on ait

aperçu la ))l'is léffcre trace d arsenic, nous avons
dû conclure à 1 r' nce de ce toxiijue. Néan-
moins, dans la .nie que des traces d'arsenic,

s'il en avait existé dans les matières suspectes.

n eussent di.^paru dans 1 air sous forme de cldo-

ride arsénieux, nous avons répété et varié quel-

ques-unes de nos expériences. Par exemple,

nous avons brûlé une nouvelle jxirtion d estomac.

en ayant soin d'étendre 1 acide sulfuri(|uc de

deux fois son volume d eau, alin d être certain

que tous les chlorures se trouveraient détruit.s au

moment où 1 acide sulfurique interviendrait

comme a;;.-nt oxydant do la matière orf^auique.

Nous sommes allés plus loin : nous avons brûlé

255 grammes de foie avec 300 grammes d acide

Bulfijrique pur, en n opérant plus alors d;;ns une

capaule à 1 air libre, mais dans une cornue munie
<!e Bon réeipieat et d'un «tube à boidcs, pour con-

denser ou retenir à volonté tous le$ produitj
gazeux ou gazéifiables. Lej produits provenant
do ces deux condtu.-tions, traités par l'eau réjouie
et soumis, d ailleurs, au Iraitem.'ut déiaillé pii,9

haut
.
nous avons obtenu deux liqueurs qui om

été introduites sépart-ment dans des appaivil.^ile
Marsh maintenus en activité pendant pliHdr;,sii
iieures, M.ilgré toutes ces reeherehes, il nom a
lé impossible de déceler la plus légère trace

d'arsenic.

•' Les parties restantes des liqueurs «, i, r,,|

e. furent à leur tour soumises à nos invesiigal

tions. et nous pûnu's conduire ù 1 absence du loiu

les autres toxi(|ues inorganiques, le pliosphore
excepté. En eflet, ces liipunirs ne précipitant
point par 1 acide sulfydrique, nous pouvuiij

allirmer (pi'elle.s ne contenaient ni cuivre, ni

mercure, ni jioisous métalliques proprement dits,

Dans le même but, nous les avons soumises, aiibi

que les jiarties charbcuineu.ses, résidu de jour

incinération, à des expériences directes; niai;

toutes nos tentatives ont eu le mônu' résultai,
'
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liirhi'rrlie (Il s i:oi.<i.inx or'^iiiiiqur.i. L'nh-

seiiee de poisons iuorganiiiues dans le coriH dj

délit, du moins de ceux (|ui ont ae(|uis iiiio si

triste célébrité, étant pour nous un fait ini|iiij

par les recherches précédentes, nous diiiiu-.

(|Uoique notre tâche devint tres-dillieile, vu l.i

déconiposition putride des viséres. lu'océderà la

recherche des |)oisous organi(|ues. .Vous 1 avoii;

entreprise à 1 aide de traitements suceessits \ui

1 alcocd faible, par I alcool eoueeutré, jiarl étlnr

et par les mêmes véhicules aiguisés d'acide. .Xm

expérien( js avaient eu jiour objet d éliniiiior

successivement les principes immédiats salin<,

neutres, acides et alcalins, composant les nmik-
res qui nous étaient si)umises, et nous avuni

ac(|uis la pleine convicti(ui qu il ne s y trouvait

ni iiiurphiiic, ni composés de cette base, ni .s.'/iyc/i-

iiinr. ni hrurinc ni vénit>iiic. t^ii il nous siillLsi!

de dire (jue les réactifs génériiiues, tels que le

chlorure plaliniipie. le chlorure niercurique. le

sulfocyanure, les sels d Or et le tannin, ne déco-

laient jms trace de ces bases dans le corps du

délit, mais encore le chlore, I acide nitriciue.

1 iode et 1 acide iodi(|ne, L iusi])idité des subs-

tances (pu' niyus avons isolées, nous prouvait

aussi clairement 1 al)sence des bases organique.'.

" Des recherches aussi multipliées nous cou-

duisant ù des résultats de ce genre, nos conclu-

sions auraient été contraires à toute suppositinn

d empoisiuinement, sans une circonstance que

voici :

" En vidant complètement la bouteille conte-

nant le liquide renfermé dans 1 estonuic, § .\.

nous aperçûmes de iielits fragments d une ma-

tière qui, vue au sein du liquide, aurait pu être

prise pour des c'ébiis de lard ou de graisse, si ^a

densité n eût ] aa été plus grande que celle du

licpiide. On lit pa-icr tout le liquide au travers

il une gaze, et i! resta sur les mailles de ce tissu

quatre jieiits fragments d une matière blanche,

pâteuse, qui avait la jdus grande ressemblaure
physique avec la pâte i)ho.sphorée. Ayant fuit

l)art de cette circondtaiicc ù M. le juge d instruc-

tion, il nous remit, ù la date du 7 octobre, a

l'effet de

I l'u trouva
'
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